
Aphorismes & citations 
Le Chant du rien visible, Fourbis, 1991 
Lecture et choix de Claudine Delaunay 

 

 

« Le monde est un tableau sans cadre ;/La Beauté sa forme secrète :/Apparaissant, 

disparaissant, /Elle vient comme les comètes. » (La Belle de Halley), (p.26) 

« C’est le rien de mon chant qui chante. » (La Belle de Halley), (p.28) 

« Depuis vingt-deux siècles et des poussières/Je viens traîner ici ma 

crinière/Toujours sur le chemin de Sans-Répit ! /- Pour vous je suis l’horloge d’une 

vie… » (La Belle de Halley), (p.31) 

« Mais quand tu passes, est-ce l’heure qui sonne ? » (Giotto), (p.31) 

« Vous n’avez pas besoin d’une comète/Pour abîmer cette unique planète, 

/Hommes ! Vous la détruisez bien tout seuls. » (La Belle de Halley), (p.35) 

« Rien à dire pourtant du monde qui n’est pas :/Il n’est pas différent de ce monde 

qui est ». (La Belle de Halley), (p.36) 

« Dis-nous de quelle étoffe ou de quelle matière/Se composent nos rêves – un turban 

de poussière/Que la roue des couleurs sans chose désagrège ? » (Giotto), (p.36) 

« La galaxie est une serre où s’étirent d’énormes fleurs, des tubuleuses qui 

s’allongent/Et dans ses beaux quartiers je reconnais la Terre : c’est la petite Bleue qui 

songe » (La Belle de Halley), (p .41)  

 


